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Maintenant, il semble donc font naturel

q I je me livre aux conjectures sur son
existence. Je le ferai de tonte la force de
nies pounImOns, si vous daignez, 1M. les
Collaborateurs, m'écouter quelques instants
encore.

Premièrement, j'ai pu constater (vous
pouvez vous y fier, ce n'est pas une simple
conjecture,) j'ai pu constater qu'il n'avait

pas pris une seule goutte d'ellébore pendant
toute su maladie, car c'est le mme intus1 e2 lh
cm/e qu'auparavant. On peut voir qu'il n'a
pas perdu l'envie de talocher nos ministres,
voire môme, si besoin est, leur applipier au
bas de 1'ine dorsale, l'empreinte de sa botte.

On dit qu'il s'est vi forcé de diminuer le
luxe de sa parure, pour la bonne raison que
Pachat de bottes adaptées a cette besogne
nécessite de grosses dépeises, et parceque,
par le temps qui court, il se fait faire my
grand nombres deg-ourdine, pour distribuer,
dans le but louable de caresser les épaules
à qui de droit,

Il est très-joyeux, ce n'est pas mauvais
signe. Il chante ci]lud en vrai ressus-
cité, et chansonne sur un ton, morbleu, assez
isonîore, pour un homme qui rélve de mua-
ladie. Oui, ventre-saint-gris ! et ce petit vers
suirtout :e ¿ns îom polz/ique est taché, est
assez heureux. Il nous serti de boussole, il
nous met droit dans le chemin, an voilà assez
pour aujourd'hui. Je finis cin vous souhaitanit
toutle succs que méritent vos facultés

sentiellement coercitives, c'est ce qu'il
faut de ce temps-ci. Nous faisons des vaSux
pour que Mrin-áon vieilie bint ôt; car
l'on dit que inos anes ne sont pas sur le tour
de changer de ton.

Mîici.

Cette correspondance nous avait été
ressée our notre dernier numéro, mais

nous avons été obligés de la remettre à
Celui-ci. Nous espérons qulle M. Michmel lie
se fàchera pas de ce retard, comme quel-
q cIµn qui si nous nous rappeillouis bien, vint
cherchèr sa correspondance parce que nous
avions été obligés d'en remettre la piblica-
tion.

Les Reincs de Xai
Avril est un mois capricieux et qui pleure

auquel on ne peut jamais se fier; tandis que
mai, plus joyeux et plus franc, amène le
printemps, rayonnant et nous montre i'été
qui va venur. Quel plaisir, le matin, de foi-
ler au'o les eiaints iiherbe humide de la

prairie, de regarder dans le vertillage lia
fleur enmm train d'éclore, quel bonheur de se
promener sous les grands arbres !

Nous veillons d'entrer dans la proni' aide
et de nous asseoir sous les ormes bourgeon-
nants, lorsque inouis aperçûmes devant nous
in mai planté pendant la nuit ; il était garni
de roses. T'uut autour, des jeunes filles en
robe iniich e dansaient la main dans la
main ; iue d'elles, apx longues boucles do-
rées, portait grauceiiusit une cou ronne de
roses. C'était la reine de mai, que ses coin-
pagnes avaient élue (on le devinait un la vo-
yant) ii cause de sai beauté. Elle était gran-
de pour soni fge; elle n'avait pas plus de
quinze ans; sa gracieuse physionomie, la
pureté des ligues de son visage, l'expression
mystérieîuse de ses grands yeux biens en
faisaient ue petite fée charmante; puis ses
joues étaient si roses, son regard si brillant;
il y avait sur ce large front;, où venaient se
perdre dans une teinte vaporeuse les roses
de sa couronne, tant de candeur et d'innîîo-
cence ! Autour d'elle,. au son de joyeuses
cliansons, dansaient ses blanches compagnes
arrêtant de temps en temps leuci ronde pour-
rendre leurs lioiimiages à lui inle et jeter
(es fleurs à ses pieds Ave quelle grâce et
quelle innîîocenlte fierté elle recevait ces hom-
mages ! En vénté,.c'était il charmnantspec-
tacle, tout à fait en harmonie avec cette belle
matinée de mai ! La vieille marchande de
pommes établie sous les arbres en oublia son
tricot et ses clalands ; Pliomne d'aftaires
lui même s'airrôta dans sa course précipitée,
et, oubliant lit pensée dle l'or, perdit quelques
mîinîîutes précieuses à contempler un spectacle
ci attayuaiît•

Un singulier spectateur s'apiprocha bien-
tôt,. Un gelitlemuanm, ui jeune getitlimai;
selon tout appnarce, cnveloppé dans mi

se continua, et le plaid écossais ne cessa pas
non plis sa promenade. A la fi, les petites
danseuses se fatiguèrent; de plus elles
avaient chaud et soif.

Si 1nons allions prendre des glaces chez
Vinton ? dit la reina.

Des acclamations joyeuses accueillirent sa
proposition, et la petite bande suivit la cou-
ronnée de roses. Le monde, dans les allées,
se rangen sur leur passage, et cliez ÝiIIton
on leur donna la place d'honneur. Elles
étaient assises depuis quelques instantget
savouraient gaiement leurs rafraiclissenents
lorsque la reine, qui venait d'ôter su cou-
ronne pour sentir mieux la fraicheur, leva
les yenx et aperçut le plaid écossaisla
porte. Il resta un moment sur qe seuil, mais
il fut impossible de voir son visage, tant il
eut soin de bleu le cacher, puis il exam ina
l'endroit pour le reconnaitre au besoin, et
puis disparut. Et les jeunes filles d'éclater
de rire, pendant que la reine, les joues brû-
lantes, essaya de conserver sa dignité.

(il Con/muer.)

M[lAisoN DE BAINS1
AVIS.

ES Soussigaés.remercient le publie de eura-
Lement quits ont reçu nu dbut le ir étabisse.

imlent, et iniormiient ci même temps lers soisecrip-
tours que ceux qui IIe lent feront pan parveuir leur

e Is (le ttmeiîitilmcr lit someription, seront senet
couffitie u autre semestr le.

GOSSELIN & LARUE.
Québcc, 5 Mai, 1858.

SOUS PRESSE, ET PARAITRA SOUS PEU,

gIMB 8nS ET SES COMPLICES,
phlaid écossais, a avec lequel il se echii it soi- ( eu l /mte 'ngeaie5ed asplai tIeý lque ilil la réquisition dun grandl nomnbre de souit

gueusement le visage, lta tte couverte d'cun.
bonnet dce montagnard, se pîromitenait de on Comme il n'en ner inprimé qu'un nmbr ut
cii large dans la proimenado, ion loin di les personnes qui désie s'eni procueq tquecn

mai. Il fut bientôt évident qu'il était attiré pourrnt le faire en
Ml. HIARDY, Ltte-aire, ie Lia i5tbiqiî, et en riîrn

par lit reine ; îime fois qu'elle chaitait à sa dte tOgIis le la. Blse:ville, et i l'Imnpimiuierie (te P.
cour, il s'arrêta presque eu face d'elle, puis .AMOUREUX, rue Lit Moutagne, ]LSRCe*ville, e iL

y il (les Lieten (te Souturi ptions d6prndee. .1
il se remit à marcher lentement le long en Prix dte chaque exemplaire, QU NZE SOUS.
arge. Ses nantuvres attirèrent la lin l'at-

tention de la joyeuse bande; les jeunes filles CONDITIONS DE CE JOURNAL.

sourirent Ctre elles d'une manière significa- Le. Gascon paraitra un'e fois lit snaiune, touisles
CMercedis autant que possible. Le pr' par numéro

tive, et firent signe à la reine de regarder sera de Quatre Sous, on pourra n'abonner liussi à

son aiiateuir :elle de son tout en l'année moycninanît Il sheltugs payables d'avancîeî.
si raion le quinze sous 011 pourra d'abonuer polu

recevant avec lu dignité. voulue ce nouvel un mois seulemeut.
hîommîage, suivit néaniolîS u (1coi dc l'oeil On ne recevra anuun aboinemnent sans que *o

le suoiveeiianms 'icoit Ele Vemient de Pargent soit effectué d'avance.:
touis mouvemnts de Finconnu. le Les abonnés le la caiingne loiurrout se pruelîrer

rougitce Cqui ne lit qu'augmenter ses char, le jmrnal ril 'airoeaut pur écrit d e

mues, elle sentait qu'on la regardait. La dan- poiinu mois ou purae n
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